Seront-ils saints un jour ? 
Sœur Emmanuelle

Texte annoncé : Jean-Luc Dubart, vous évoquez aujourd’hui une personnalité tout à fait attachante : Sœur Emmanuelle. 

En effet. Bonjour à vous et bonjour à tous les auditeurs. Sœur Emmanuelle est née à Bruxelles en 1908, Française de nationalité et pendant plus de vingt-deux ans Egyptienne d’adoption, la jeune Madeleine Cinquin mène une enfance paisible dans la capitale belge lorsqu'elle se retrouve particulièrement affectée par la mort de son père. 

Dès lors, elle rentre au couvent (Notre-Dame-de-Sion) dans le but de s'occuper de l'enfance malheureuse et devient Sœur Emmanuelle. 

Esprit vif et brillant, elle professe les lettres et la philosophie en Egypte, en Turquie et en Tunisie. Son public ? Le milieu privilégié des collèges de jeunes filles aisées. 

Mais à l'heure de sa retraite d'enseignante, elle décide de se consacrer entièrement aux pauvres et s'établit au Caire avec les chiffonniers d'un bidonville, au milieu des ordures, des rats, de la maladie et de la misère quotidienne. Son énergie et son optimisme communicatifs l’imposent vraiment comme la sainte des « chiffonniers ». Comme une autre Mère Teresa. 

Et là où la misère semblait avoir définitivement ravagé la terre et les hommes, elle va réussir à défier l'impossible en faisant construire des écoles, des maisons et des dispensaires, bientôt soutenue par des dons venus du monde entier. 

Il est vrai que Sœur Emmanuelle subjugue, qu’elle réussit à rassembler les foules et les subventions par sa seule force de persuasion.

Dans son uniforme austère et ses vieux tennis usés par les montagnes d'ordures, derrière son visage buriné par le soleil, se dégage le charisme d’une femme exceptionnelle, dotée d'une présence et d'une force incroyables.

Après trente années au service de ses compagnons de misère, Sœur Emmanuelle rentre en France, dans le Var, à la demande de ses supérieures. Elle s'occupe désormais des SDF.

Son aisance naturelle, sa foi inébranlable et ce fameux franc-parler avec lequel elle a notamment demandé à l'Eglise de vendre ses richesses, dérangent autant qu'ils captivent. « Si tu veux vivre, tu dois aimer ! » dit-elle avec une simplicité déconcertante ; la vraie vie, énonce-t-elle encore est « ce va-et-vient de mains qui se tendent, qui se serrent, qui s'agrippent, cet échange de regards, de paroles, de sourires, d'appels, de cris, qui créent entre les hommes des liens d'une solidité incomparable... »
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